Général
1- Au niveau officiel, il n'y a pas d'actions de sensibilisation proprement dite pour souligner l'importance du patrimoine culturel immatériel. Par contre il y a eu la création de l'Institut Royal de la Culture Amazigh (IRCAM) chargé de la promotion de l'héritage culturel des populations amazigh.
Cependant, au niveau des associations locales et nationales, il y a un engouement  et une prise de conscience de plus en plus évidents de l'importance de la culture immatérielle et par conséquent, les associations militent pour sensibiliser leurs concitoyens, à travers une foultitude de festivals de musique, de danses populaires et autres formes de spectacles, dont de plus en plus des spectacles consacrés aux contes et récits, créant ainsi une réelle attente chez le grand public, d'autant plus que ces spectacles sont gratuits et se déroulent dans les rues et places publiques.

Dans les milieux académiques,on constate un semblant de désintérêt ou d'essoufflement et de répétitions intra muros. 

La sensibilisation au niveau national

2- L'Etat doit honorer les détenteurs du patrimoine culturel immatériel en leur décernant des prix de reconnaissance et en organisant des manifestations d'hommage en leur faveur à l'échelle locale (pour les plus réputés d'entre eux), ce que font les associations; mais en plus organiser des rencontres d'information et de formation au profit des jeunes et des petits soit dans des centres de formations spécialisés, soit dans des maisons de jeunes ou dans les établissements scolaires.
3- L'éducation peut être un bon catalyseur pour la sensibilisation à l'importance du patrimoine culturel immatériel, eu égard à la grande frange de public cible et surtout à la prédisposition des apprenants, plus ils sont en bas âge, plus ils se laissent imprégner par l'aura de la culture immatérielle et mieux ils assimilent ses différentes composantes et en deviennent de fervents défenseurs; condition de réussite: présenter la chose comme activité ludique d'abord et pédagogique ensuite et de façon sous-jacente. 

4- En principe toutes ces entités peuvent être des adjuvants à la sensibilisation au patrimoine culturel immatériel mais à différents degrés; les archives, centres de documentations et bases de données écrites ou filmées ont pour rôle de conserver le patrimoine immatériel mais n'ont qu'un faible apport quant à la sensibilisation, la même remarque s'applique aux musées surtout dans des sociétés similaires à la notre qui n'ont pas la culture de visitation des musées; les activités festives, les arts du spectacles et les expositions grand public organisés dans différents espaces communautaires ainsi que les espaces scolaires et ceux dédiés aux jeunes, restent les meilleurs atouts pour cette sensibilisation dans les pays où l'accès à la culture n'est pas à la portée des masses pour  raisons sociales ou économiques.

5- les deux supports médiatiques les plus suivis, à savoir la télévision et la radio doivent promouvoir les composantes de la culture immatérielle en produisant des films, des documentaires, des spectacles de variété, des concours et des débats en prenant en considération les catégories sociales, les catégories d'âges, les genres et les tranches horaires qui ne sont pas nécessairement les mêmes pour tous; au Maroc plusieurs émissions et programmes commencent à prendre forme dans les deux médias et même s'ils manquent encore de professionnalisme, ils suscitent l'intérêt des locaux et les critiques leur sont favorables.    

La presse écrite quant à elle, doit initier des débats de sensibilisation ayant pour cible les décideurs, les intellectuels, les associations et les partenaires socioéconomiques, l'autre mission qui lui incombe est de vulgariser le contenu de la convention 2003 qui est loin d'être connu est assimilé par tous.
Paradoxalement, c'est dans les milieux académiques que l'ignorance du contenu de la convention est la plus flagrante, pire encore, le concept de culture immatérielle lui-même est loin d'être assimilé ou accepté, on en encore au clivage entre culture savante/culture populaire, le patrimoine culturel matériel est roi, le patrimoine culturel immatériel est asservi et toléré.
Les publications spécialisées quant à elles, si elles peuvent jour un rôle quelconque, elles resteront confinées entre spécialistes est loin de la masse des profanes.

6- Le gain financier qui accompagne certaines activités de la culture immatérielle comme l'artisanat ou les spectacles d'art ne peut que participer à la sensibilisation à son importance, c'est même l'argument et le catalyseur de choc.
7- En effet, elles peuvent engendrer des activités génératrices de revenus surtout dans les domaines de l'artisanat, des spectacles de l'art, du contage et de la formation.

La sensibilisation au niveau international   
8- On souhaiterait que le Secrétariat de l'UNESCO, lance le développement d'un site

Web, le lancement d'une campagne internationale, la participation à des congrés internationaux et le développement de partenariats.

9- Assurer une large diffusion de ces listes, les critères qui régissent la sélection et lancer des appels d'offre tout en oeuvrant pour que ces informations parviennent aux intéressés (Ministères de l'Education, de la Culture, du tourisme et de la Jeunesse… qui serviront de relais auprès des intéressés et des associations).  

10- C'est en associant le label UNESCO à ces programmes, projets ou actions et à d'autres que la sensibilisation à l'importance du patrimoine immatériel sera assurée, eu égard à l'image sérieuse et une certaine notoriété que le partenaire sélectionné acquiert.    
11- 
Les menaces liées à la sensibilisation
12- les aspects qui confortent le sous développement, surtout dans le domaine du rituel ou des pratiques concernant l'univers et la nature tel que la superstition et la magie ou l'intolérance, la haine, la discrimination sous toutes ses formes.

13- informer sur les méfaits d'une éventuelle utilisation inappropriée, assortie d'une mise en garde et des sanctions qui pourraient frapper tout contrevenant ( état, groupe, individu). 

14- Identification et analyse des menaces potentielles qui pourraient toucher le patrimoine culturel immatériel du fait d'une exposition accrue ou d'un contact excessif avec les touristes ou d'échanges commerciaux.
L'exemple de l'huile d'Argan dans le sud marocain est très éloquent, sa commercialisation longtemps vouée à la consommation locale comme produit nutritionnel, ses vertus cosmétiques et médicinales médiatisées, il fut commercialisé à l'étranger, devant la demande grandissante et la volonté de certains organismes à combattre la pauvreté, la mécanisation de la production et l'introduction des facteurs qualité et conformité font qu'on en train de perdre le savoir faire traditionnel et les aspects festifs liés à la collecte des amandes d'Argan, du concassage et d'extraction de l'huile.   

15- Est ce qu'on respecte les valeurs des détenteurs? A qui profite cette promotion? Pourquoi cette promotion? Comment devons nous conduire cette promotion et quels sont les résultats que nous escomptons sur les court, moyen et long terme? Quels seront les impacts sur l'unité nationale des pays et de leur diversité culturelle?   
